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einer psychologischen als einer historischen Deutung verpflichtet. Trotz dieser
Einschränkung bleibt jedoch auch dieses Kapitel durch seine innovative analytische

Kraft, die Anleihen an Methoden anderer Disziplinen nicht scheut, illustrativ
und anregend. Sabina Brändli, Zürich

Paul Meier-Kern: Verbrecherschule oder Kulturfaktor? Kino und Film in Basel
1896-1916. Basel, Helbing & Lichtenhahn, 1993. 159 p., ill., (Neujahrsblatt, 171).

L'apparition du speetacle cinematographique, et la construction de salles destinees

ä lui fournir un cadre permanent, ont constitue non seulement des evenements

artistiques et culturels, mais aussi des phenomenes sociaux. On commence ä
en mesurer l'importance, gräce ä des travaux sur les debuts du cinema dans
diverses villes francaises, ainsi qu'ä Geneve ou ä Lausanne (voir ä ce propos
l'excellent n° 7 de la revue Equinoxe [1992]). Paul Meier-Kern enrichit ce corpus
par une etude sur Bäle.

Des films sont projetes ä Bäle des 1896, et la premiere salle est inauguree en
1907. II s'agit donc d'un cas tout ä fait exemplaire. Et non moins exemplaires sont
les reactions que suscite ce nouveau type de speetacle. On va voir se poser presque
tout de suite la question de la liberte d'acces pour les mineurs, celle de l'influence
supposee - presque toujours decretee nefaste - des films, celle de leur valeur
culturelle ou formatrice, celle enfin de la concurrence entre le cinema et d'autres
spectacles. Comme on l'imagine aisement, tout cela debouche, apres d'intermi-
nables debats dans le public et dans la presse et un recours au Tribunal Federal, sur
des mesures legislatives, et en particulier sur une censure cantonale du cinema (des
1917). Parallelement, les salles se multiplient, se fönt concurrence, et certaines
disparaissent: l'histoire de l'exploitation cinematographique touche aussi ä l'histoire

economique et ä l'histoire de l'urbanisme.
Le grand merite de l'auteur est de ne pas s'etre limite ä explorer les renseignements

fournis par la presse, mais d'avoir depouille les archives administratives
(police, education, etc.), dans lesquelles les discussions sur le cinema ont laisse de
nombreuses traces. Paul Meier-Kern en a tire une etude tres documentee et
precise, qui constitue un apport precieux ä une historiographie en plein developpement.

Remy Pithon, Allaman

Anita Müller: Schweizer in Alexandrien 1914-1963. Zur ausländischen Präsenz in
Ägypten. Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 1992. 225 S., Abb.

Als «namenlose Helden der Pflicht» hat Etienne Combe 1931 in seinem Aufsatz
für A. Lätts etwas pathetischen Sammelband «Schweizer im Ausland» die
Ägyptenschweizer bezeichnet. Viel mehr war zu diesem Kapitel unserer
Auswanderungsgeschichte lange Zeit nicht bekannt, und erst die Studien des ehemaligen
Schweizer Gesandten in Kairo, Beat de Fischer, haben einen wichtigen Schritt
vorangeführt. Aber auch de Fischer konnte manchen Themenbereich nur eben
ansprechen; insbesondere war es ihm nicht möglich, die Rolle der Schweizer in
Alexandrien, auf deren zeitweise eminente Bedeutung im Baumwollhandel er
hinwies, vertieft zu behandeln. Dies holt nun Anita Müller in ihrer durch Rudolf
von Albertini betreuten Dissertation nach, und es darfgleich vorab gesagt werden,
dass es der Autorin gelungen ist, das Thema so umfassend darzustellen, wie dies
angesichts der leider recht prekären Quellenlage nur irgend möglich ist.
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